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LE TEMPS D’UNE BALLADE

Faut-il le dire ? Les plus belles ballades sont celles où l’on se perd …

Les itinéraires proposés ci-dessous sont plus des invitations à la découverte que
des ballades minutées et tracées au cordeau. Les plus pressés suivront les
indications et les aventuriers se feront une joie de trouver d’autres pistes…

Le Printemps

Les jonquilles du Mormont

Allons rêver un peu à l’été qui s’avance, au milieu des jonquilles de la colline du Mormont,
de préférence un mercredi après avoir chargé son sac au marché de La Sarraz. Tournant le dos
au château, prenez d’un bon pas la route du Mormont. Une fois dépassées les dernières
habitations, relâchez le rythme et observez le panorama qui se dévoile au fil du chemin en
faisant un petit tour sur vous-même, la main en visière, tel un fier explorateur : les champs de
colza illuminent la plaine de la Venoge, le Château de La Sarraz gonfle le torse, la masse
bourgeonnante de la Forêt des Buis s’ouvre sur la Faille de Pontarlier et, au loin, le Jura ouvre
l’œil sur le col de Jougne. En face, les Alpes… et le sommet de la colline qui vous attend.
Suivez la route qui serpente entre les champs et la forêt, puis prenez sur la gauche en
cherchant à atteindre le point le plus haut de la colline. Une petite combe nichée à l’ombre de
chênes uniques au monde, abrite une pimpante colonie de jonquilles dont il serait dommage
d’emporter des exemplaires, surtout qu’ils perdent toute poésie hors de leur habitat. Attention
à la falaise !! La beauté époustouflante du paysage conjuguée au parfum des fleurs peut vous
faire perdre l’équilibre ! Vous n’avez pas vu de chamois ? Ils vous observent pourtant entre
les arbres. Redescendez tranquillement à la cabane en contrebas où vous pourrez déguster
confortablement votre pique-nique et même faire des grillades. Pour les plus pressés, le retour
se fait par le même chemin, les autres se perdront en sifflotant, iront faire une sieste ou
continueront en direction du Canal d’Entreroches pour voir si c’est aussi joli au printemps
qu’en hiver (voir la ballade de l’Hiver ci-après).
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L’Eté

Une aventure au goût de cascade et de soleil

En sortant de la Sarraz, sur la route de Chevilly, il existe une porte magique, cachée au creux
de la forêt … Pour l’atteindre, il vous faudra surmonter plusieurs épreuves. Suivant un
chemin se glissant entre les arbres, vous traverserez bientôt un petit pont surplombant un
cours d’eau se jetant dans une gorge profonde. Les plus courageux le franchiront les yeux
fermés, les autres se feront aider moyennant quelques gentilles moqueries. Rejoignant la terre
ferme, vous prendrez un peu de hauteur et chercherez un sentier partant sur votre gauche :
c’est le sentier du suspens, le vertigo dominical, dont la durée semble calculée pour donner à
son but, un air de bout du monde. Au fil des pas, les sens s’affinent. En équilibre entre la forêt
parfumée et la gorge qui vous fera peut-être tourner la tête, vous sentirez l’air devenir plus
humide et frais aux détours du chemin. Vous entendrez bientôt un son qui se précisera à
chacun de vos efforts. Victorieux des dernières marches d’un escalier où la mousse cherchera
à vous intimider, vous découvrirez alors la beauté d’un nouveau monde : une cascade
millénaire, jouant à la demoiselle avec le soleil, surprise dans sa cour, parée seulement d’un
voile de gouttelettes dorées… Otez alors vos souliers et traversez la rivière. Les poètes,
allongés sur la roche polie par les caresses du courant, se laisseront porter par la lumière et le
souffle qui traversent les arbres hauts perchés. Les pirates iront quant à eux, à la découverte
de la porte magique qui, une fois franchie, transformera la réalité en imaginaire …

Pour rejoindre la cascade nommée Cascade de la Tine en voiture, prendre depuis la Sarraz la
route principale en direction de Chevilly. Une fois dépassé un pont, suivre un chemin qui part
vers la gauche. Au vu des difficultés que peut présenter la ballade décrite ci-dessus (chemin
glissant, surtout en cas de pluie) ce parcours est conseillé les jours bien ensoleillés, à un
public déjà bien expérimenté.

Si l’aventure de la cascade ne vous tente guère, l’été vous invite à respirer le parfum chaud
des blés dorés et des tournesols baignés de soleil que les grillons se plaisent à faire vibrer.
Allongés sur la douceur fleurie d’une des nombreuses prairies secrètes de la région, vous
attendrez alors que les couleurs du couchant aient laissé la place à la première étoile, et, avec
un brin d’herbe, vous dessinerez des constellations inconnues avant de vous endormir, bercés
par les doux sons de la nuit.

Les champs au soleil, eux, n’ont pas d’adresse.
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L’Automne

Souvenir d’une recette spéciale …

Samedi matin. Le chant d’un coq. Le son de cloches d’une église voisine. L’air frais souffle
sur cet étrange concours de musique. Un oiseau prend soin de ses plumes à l’abri d’un toit.
Dehors, une douce pluie caresse quelques arbres parés pour l’occasion d’habits dorés. C’est
l’automne. Sur une table, les pages ouvertes d’un livre décoiffé rappellent la soirée passée
avec des amis autour d’un feu et d’un plat de pâte aux bolets. Un succès. Tu avais alors
indiqué sur cet ancien guide de la région, le chemin vers le bonheur, vers l’inoubliable
cueillette de champignons que tu avais réalisé quelques jours auparavant. Vous aviez décidé
de retenter l’exploit ensemble. Aujourd’hui c’est le jour parfait, tu le sais, la nuit était éclairée
du regard argenté d’une incroyable pleine lune. Devant ta porte, les fidèles chaussures, le
panier et ton inséparable bâton, objets sacrés d’anciens exploits. Tes amis t’attendent déjà au
lieu du rendez-vous. Une fois arrivé, ils t’accueillent en souriant avec chaleur, peut-être parce
que toi seul détient la carte du trésor. Soudain la brise légère des sous-bois atteint tes sens,
libérant ton esprit des fatigues de la semaine. Il te semble déjà déceler au loin le parfum des
bolets. Le chant encore endormi d’un rossignol et le bruit de branches cassées sous les pas
d’un animal résonnent à l’intérieur de la forêt. Cette forêt que tu connais depuis l’enfance.
Désormais tout est prêt, la chasse au trésor peut commencer ! Ton instinct t’indique le chemin
à suivre. La suite, tu la connais. Encore une fois, le panier rempli d’or, tu rejoins l’un des
charmants petits bistrots du coin. Ah, comme il est bon de discuter avec ses amis,
accompagné d’une bonne tasse de café chaud! Pendant que tes habits et tes chaussures
sèchent tranquillement, tu montres avec fierté ton trésor, un de plus dans ta splendide carrière.
Peu à peu, l’attention que tu portes aux discussions se fait plus légère. Tenant d’une main la
tasse de café, l’autre appuyée sur le fidèle bâton, le regard perdu dans l’irrésistible silhouette
des bolets, un souvenir lointain traverse tes pensées : la chaleur d’un feu, une table préparée
avec amour, le parfum de champignons provenant d’une cuisine et de là, l’écho confus de
discussions au sujet d’une recette secrète… Un petit papier froissé, jalousement conservé
entre les pages d’un ancien guide de la région, te rappelle encore cette incroyable recette des
pâtes aux bolets que te cuisinait ta grand-mère quand tu étais petit …

La région de la Venoge-Milieu-du-Monde a de nombreuses forêts, aussi charmantes que
riches en champignons. Les bois de Moiry, entre Ferreyres et Romainmôtiers, sont parmi les
plus étendus du canton de Vaud. Les coins à champignons sont des endroits jalousement
gardés et personne ne vous les révèlera. Disons simplement que la forêt de Buis et ceux près
de Chevilly accueillent chaque automne de joyeuses compagnies de bolets, mais cela reste un
secret. Les champignons sont très appréciés mais il est important de faire contrôler sa récolte
pour ne pas avoir de mauvaises surprises. De plus, prenez garde où vous mettez les pieds et
suivez les limitations de cueillette pour ne pas transformer ces petites merveilles en espèces
disparues.
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L’Hiver

Voguons en rêves sur le Canal d’Entreroches

Pour relier le Rhône au Rhin, ma foi, il s’en est fallu de peu … Le canal d’Entreroches,
vaste entreprise débutée au XVIIe siècle, s’est achevé au XIXe par… un vide. Les travaux
n’ont jamais été terminés et c’est ainsi qu’aujourd’hui les vestiges d’un fleuve fantôme se
perdent sous la mousse de la forêt, avec le charme des ruines en devenir et le silence des
grands rêves brisés. L’Hiver est propice à la mélancolie et l’air glacé qui s’échappe des murs
abandonnés peut vous surprendre.
Fermez les yeux et imaginez alors qu’Entreroches soit encore un port… Vous auriez pu
embarquer et voguer tranquillement jusqu’à des îles bercées de chaleur... Pensez aussi, en
cheminant sur les rives artificielles qui s’effacent peu à peu, aux joyeux chants des bâteliers
tirant les barques chargées de  tonneaux de vin. Loin des grandes mers et des caravelles, le
Canal fut quand même utilisé, entre Yverdon et Cossonay, au gré des pluies et des
sécheresses, pour permettre les échanges locaux, plus intenses et colorés, dit-on, après les
vendanges.
Ainsi, pour quelques kilomètres (14 !), le Rhône ne rencontra jamais le Rhin, mais le vin, lui,
fit quelques vagues et la région entière se prit des airs de lagune au soleil…

Vous pouvez commencer votre parcours soit depuis la gare d’Eclépens, plus court, soit depuis
La Sarraz en cheminant sur le Mormont (voir la ballade du Printemps). En partant d’Eclépens,
traversez les voies par le passage, puis longez les réservoirs et prenez le chemin à droite dans
la forêt. Gare aux glissades! Le parcours est très bien décrit sur le site du patrimoine suisse
qui a réhabilité le sentier et propose une petite brochure très intéressante sur l’histoire du
Canal.
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A visiter
Quelques débuts de pistes pour flâner et s’instruire …

Le Château de La Sarraz et Musée du Cheval
Le château de La Sarraz est un endroit enchanté qui accueille les promeneurs (et peut-être
quelques fantômes poètes et sympathiques) à l’abri de ses murs et dans le calme de ses
jardins. A la belle saison, il fait résonner ses tours au son des violons et autres instruments
lors des nombreux concerts organisés. Le musée du cheval, adjacent au château, offre à ses
visiteurs un parcours unique dans l’histoire de cet animal et des hommes.

Ouvert de 13h à 17h. Juin, juillet, août : tous les jours sauf lundi. Avril, mai, septembre,
octobre : les week-ends et les jours fériés
Possibilités d’ouverture sur demande Renseignements : +41 (0)21 866 64 23

La Chapelle Saint Antoine
Cette chapelle de la Sarraz, construite entre 1360 et 1370, abrite un monument funéraire
exceptionnel muré en 1535 lors de la transformation de la chapelle en réserve de munitions et
grenier. Il fut redécouvert par hasard en 1835. Il représente le seigneur François 1er de La
Sarraz entouré des membres de sa famille, en gisant, entièrement nu, recouvert de serpents et
de crapauds …

L’Eglise d’Orny
Au centre du village d’Orny, le clocher pyramidal en pierre d’une petite église, la plus
ancienne de la région, protège fièrement des fresques du XIIe siècle.

Pour plus d’informations :
Office du tourisme de La Sarraz et des environs, Grand-rue 1, CH-1315 La Sarraz
+41 (0)21 866 02 29 ou consulter le site internet de la région

Et un peu plus loin…

L’abbaye de Romainmôtiers
Sur la route des pélerins de Compostelle, l’abbaye de Romaimôtiers charme le regard et
l’esprit par la finesse de ses lignes et le sentiment de paix qui s’en dégage. Fondée au Ve

siècle, les plus anciens vestiges encore visibles datent du VIIIe siècle. L’église actuelle fut
construite au XIe siècle. Des fresques du XIVe et du XVe ornent les murs qui résonnent
encore régulièrement des chants sacrés et autres concerts organisés dans cet endroit magique.

La villa romaine d’Orbe et ses mosaïques
Un peu en dehors de la ville d’Orbe, près de l’entrée de l’autoroute, se trouve une des plus
grandes villas gallo-romaines découvertes au nord des Alpes. Sur place, on peut contempler
les superbes mosaïques dégagées et mises en valeur lors des fouilles archéologiques.
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Les Grottes de Vallorbe
Entre cascades et concrétions calcaires, le monde souterrain vous ouvre ses portes.
Renseignements à l’Office du tourisme de Vallorbe : +41 (0)21 843 25 83

Le Musée du Fer et du Chemin de fer de Vallorbe
Au son de l’Orbe coulant sur les grandes roues à aubes, découvrez le travail des forgerons, la
grande aventure du Chemin de fer et l’histoire, pleine de paillettes et de métal en fusion, d’un
matériau aujourd’hui commun, le fer.
Renseignements à l’Office du tourisme de Vallorbe : +41 (0)21 843 25 83


